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	Texte8: RADICALITÉ ET ADOLESCENCE : CAUSES PSYCHOLOGIQUES ET INTERVENTIONS EN CADRE SCOLAIRE
	Texte10: Le phénomène de radicalisation est particulièrement important chez les jeunes (Costabile et al., 2020; Jahnke et al., 2020; Lösel, King, Bender, & Jugl, 2018; Robinson, Gardee, Chaudhry, & Collins, 2017; Siegel, Brickman, Goldberg, & Pat-Horenczyk, 2019), avec une majorité de radicalisés islamistes entre 15 et 30 ans, du fait d’une réceptivité spécifique à cet âge de construction identitaire, d’une plus grande sensibilité à la recherche de sensations (Luna, Padmanabhan, & Geier, 2014), et de transition parfois complexe vers le monde économique. Il y a donc un intérêt majeur à en saisir au mieux les déterminants, mais également les possibilités d’intervention dans un cadre éducatif (Campelo, Oppetit, Neau, Cohen, & Bronsard, 2018; Lacroix, 2018; Rolling & Corduan, 2018; Rousseau, Miconi, Frounfelker, Hassan, & Oulhote, 2020). En considérant la radicalisation comme un comportement à risque à la fois cognitif et social, nous nous reposerons à la fois sur les théories en psychologie sociale développementale et sur celle de psychologie sociale des cognitions extrêmes et de la radicalisation. 
L’objectif principal, appliqué, est de contribuer au champ de la prévention de la radicalisation violente en milieu scolaire par l’étude des facteurs socio-psychologique de radicalisation et le développement d’une méthode d’évaluation des interventions au regard des théories récentes en psychologie sociale portant sur la radicalisation.
Une étude des théories actuelles sur les causes de la radicalisation fera état des éléments cognitivo-motivationnels, des éléments de contexte social et de l’identité (en prenant comme exemple la laïcité) et des éléments spécifiques à la radicalisation idéologique et religieuse à l’adolescence.
Sur le plan de la psychologie sociale développementale, nous étudierons les motivations socio-épistémiques à l’adolescence, en particulier comment et pourquoi la prise d’information est centrale dans la radicalité (informations sur le monde, argumentation, biais cognitifs, cas spécifiques des théories du complot) et également quelles influences des pairs (réels ou fictifs dans les réseaux sociaux) dans les choix cognitivo-comportementaux.
L’ensemble de la problématique sera abordé par des dispositifs de mesure par questionnaires simple ou quasi-expérimentaux auprès de la population cible. Des dispositifs de prévention actuellement en utilisation seront analysés et évalués. La profusion d’opinion et de théorie sur le sujet de la radicalisation et les niveaux d’analyses qui sont proposés par les différents experts rendent particulièrement complexe la mise en œuvre de solution scientifiquement testées. Nous nous proposons ici, dans les limites d’une recherche action, de contribuer à l’analyse des facteurs socio-psychologique de radicalisation ainsi qu’à l’analyse des interventions scientifiquement étayées possibles.






